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Le réseau mondial des aires protégées. Un effort
concerté vers la protection de 20% de la surface
terrestre en 2020

Par Prof. Jules Dufour
Mondialisation.ca, 13 septembre 2016

Thème: Environnement

Peu d’aires protégées furent créées durant la première partie du XXème siècle. Avec la mise
sur pied de l’Union internationale pour la Protection de la Nature lors de la Conférence de
Fontainebleau  tenue  le  5  octobre  1948  se  dessinent  les  objectifs  des  premiers  efforts
concertés de la conservation in situ à travers le monde : « À Fontainebleau a été constituée,
le 5 octobre 1948, l’Union Internationale pour la Protection de la Nature. L’acte constitutif
porte  la  signature  des  délégués  de  dix-huit  gouvernements,  de  sept  organisations
internationales et de cent sept organisations nationales s’occupant de Protection de la
Nature. Au total, trente-trois pays étaient représentés à la Conférence » (portals.iucn.org).
En 1962, avec le concours de l’UICN, il est demandé à tous les États de légiférer en la
matière et de promulguer une loi  sur les parcs nationaux.  En 2003, la liste des aires
protégées des Nations unies comptait plus de 100 000 aires protégées dans le monde dont
3 881 parcs nationaux.

Depuis ce temps, les 192 États signataires de la Convention sur la diversité biologique se
sont dotés d’une telle loi ou d’une législation pouvant aussi mettre en place des aires dotés
de différents statuts de protection.

Les parcs nationaux correspondent à des aires ou sites d’une grande beauté naturelle. Ils
constituent un réseau mondial dont quelques-unes des composantes méritent un regard
attentif en vertu de leur caractère exceptionnel. Nous avons retenu cinq aires terrestres
protégées (ATP) parmi les plus fréquentées en Amérique Centrale, en Amérique du Nord, en
Afrique et en Asie, soit Braulio Carillo, Sequoia, Kluane, Pilanesberg et Guilin.

Nous avons eu le privilège de visiter les cinq parcs présentés dans la deuxième partie de cet
article  et  effectué  un  survol  du  parc  Kluane.  Nous  nous  sommes  dédiés  à  l’œuvre  de  la
conservation in situ à partir  des années 70. Nous avons présidé le comité de travail du
Québec dans le cadre de la Célébration du Centenaire des parcs nationaux du Canada en
1985. Plus tard, nous avons eu l’honneur de présider les travaux du comité de coordination
du  Parc  marin  du  Saguenay-Saint-Laurent  entre  2002  et  2010.  Nous  avons  fait  des
observations dans une cinquantaine de parcs naturels dans le monde. Nous proposons, dans
cet essai, de décrire ces espaces de vie en raison de leur valeur très élevée sur le plan
biologique et de cerner les enjeux entourant le maintien de la biodiversité qu’ils protègent.

Les  aires  protégées  permettent  de  contempler  la  nature  et  de  découvrir  ses  grandes
beautés dans la paix et la tranquillité. Elles font souvent l’objet de convoitises de la part des
entreprises  minières  et  forestières  et  leur  forte  fréquentation constitue une menace à
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l’intégrité des écosystèmes qu’elles protègent.

Dans un autre article nous présenterons la forêt du Day dans la République de Djibouti.
Nous donnerons un aperçu de la réserve marine intégrale de Scandola située en Corse. 
Enfin,  nous  jetterons  un  coup  d’œil  sur  le  parc  national  de  l’Ile  de  Pâques.  Des  aires
protégées  que  nous  avons  eu  également  le  privilège  d’observer  in  situ.

C’est à l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN), au Fonds mondial de
la nature (WWF) et au Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE) que nous
devons l’essentiel des données que nous exposons ici concernant le réseau mondial des
aires protégées terrestres et marines. La première a patronné l’établissement d’un bilan des
efforts de création d’aires protégées terrestres, bilan qu’elle a publié en 2012, tandis que la
seconde a rendu public, en 2015, un rapport sur les aires marines protégées.

Nous présentons, annexées, les références à la Charte de la Terre et à la Charte mondiale
de la Nature, deux piliers de la pensée écologique planétaire.

L’état des écosystèmes au début du Millénaire. Dégradation prononcée. Exploitation non
rationnelle.  Baisse  substantielle  à  long  terme  des  bénéfices  que  nous  procurent  les
écosystèmes

Selon le rapport sur l’évaluation des écosystèmes pour le Millénaire paru en 2005, « trois
problèmes majeurs liés à notre mode de gestion des écosystèmes de la planète causent
déjà un sérieux préjudice à certaines personnes, en particulier les pauvres, et à moins de les
résoudre, ces problèmes engendreront une baisse substantielle des bénéfices à long terme
que nous procurent les écosystèmes :

«  D’abord,  environ 60% (15 sur  24)  des services d’origine écosystémique
étudiés dans le cadre de l’Évaluation des écosystèmes pour le Millénaire sont
en cours de dégradation ou d’exploitation de manière non rationnelle, dont
l’eau douce, la pêche intensive, la purification de l’air et de l’eau, la régulation
du  climat  aux  échelles  régionales  et  locales,  les  risques  de  catastrophe
naturelle, et les parasites. Il  est difficile de cerner la pleine mesure des coûts
que  représentent  la  perte  et  la  dégradation  de  ces  services  d’origine
écosystémique, mais les preuves disponibles démontrent que ces coûts sont
substantiels  et  en  augmentation.  Beaucoup  de  services  d’origine
écosystémique ont subi des dégradations par suite des mesures prises en vue
d’accroître  la  provision  d’autres  services  tels  que  la  nourriture.  Ces
compensations  transfèrent  souvent  les  coûts  de  dégradation  d’un  groupe
d’individus  à  un  autre  ou  diffèrent  la  manifestation  des  coûts  vers  les
générations  futures  ».

«  En  second  lieu,  il  est  scientifiquement  établi,  même  si  c’est  de  manière
incomplète,  que  les  changements  provoqués  au  niveau  des  écosystèmes
augmente la probabilité d’apparition de changements non-linéaires à ce niveau
(dont des changements accélérés, brutaux, et potentiellement irréversibles),
avec des conséquences importante sur le bien-être de l’Homme. Les exemples
de tels changements incluent l’apparition de maladies, la détérioration brutale
de la qualité de l’eau, l’apparition de zones mortes dans les eaux côtières,
l’effondrement de la pêche, et des perturbations au niveau du climat régional
».

«  Troisièmement,  les  effets  néfastes  de  la  dégradation  des  services  d’origine
écosystémique  (la  baisse  persistante  de  la  capacité  d’un  écosystème  à
procurer des services) sont subis de manière disproportionnée par les pauvres,
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et contribuent à l’aggravation d’une iniquité et de disparités croissantes entre
les communautés et constitue parfois le facteur principal de la pauvreté et des
conflits  sociaux  –  cela  ne  veut  pas  dire  que  les  changements  au  niveau  des
.écosystèmes tels qu’un production accrue de nourriture n’ont pas également
aidé à sortir de nombreuses personnes de la pauvreté ou de la faim, mais ces
changements ont causé préjudice à d’autres individus et communautés, et la
situation difficile dans laquelle ils se retrouvent a bien souvent été royalement
ignorée. Dans toutes régions, et particulièrement Afrique sub-saharienne, la
condition  et  le  mode  de  gestion  des  services  d’origine  écosystémique
constituent  un  facteur  dominant  ayant  une  influence  sur  les  perspectives  de
réduction de la pauvreté » (Évaluation des Écosystèmes pour le Millénaire.
2005. Rapports de synthèse, p. 16 et 17).

La configuration du réseau mondial en 2012 (figure 1)

«  Selon  l’UICN,  une aire  protégée est  un  espace géographique clairement  défini,  reconnu,
dédié  et  géré,  par  des  moyens  légaux  ou  autres,  afin  de  favoriser  la  conservation  à  long
terme de la nature et des services écosystémiques et des valeurs culturelles qui y sont liés
» (iucn.org).

Selon les données du rapport de l’UICN sur l’état d’avancement de la superficie des aires et
des  eaux  intérieures  protégées  publié  en  2012  la  superficie  globale  protégée  continue  de
croître  grâce  aux  efforts  des  gouvernements,  des  communautés,  des  organisations  et  des
individus qui créent d’autres aires protégées pour répondre à la crise de la biodiversité qui
se poursuit.

Le Rapport « Planète protégée 2012 », présenté lors du Congrès mondial de la nature tenu à
Jéiu (Corée du Sud) en 2012, révèle que l’on compte plus de 177 500 aires protégées à
travers le monde : « La superficie qu’elles couvrent – 12,7 % des terres émergées et 1,6 %
des océans – a progressé de près de 50 % depuis 1990 » (lemonde).

Figure 1. Carte mondiale des aires protégées

Source :
http://www.unep.org/Documents.Multilingual/Default.asp?DocumentID=2725&ArticleID=960
0&l=en

 

Figure 2. Répartition spatiale des « Hot Spots » riches en biodiversité.
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Source : https://en.wikipedia.org/wiki/Biodiversity_hotspot

Pour l’année 2020: Protection de 17% des aires terrestres et de 10% des aires marines

La cible de l’UICN est de protéger 17% des aires terrestres y compris les eaux situées à
l’intérieur de ces aires et 10% des aires marines mondiales pour l’année 2020.

Conclusion

Les cibles qui guident les efforts de la conservation in situ pour l’année 2020 permettent de
garder l’espoir de sauvegarder l’essentiel de la biodiversité planétaire en s’assurant de sa
représentativité  et  de  son  efficience.  Des  facteurs  limitants  difficiles  à  contrer  tels  que  le
réchauffement  planétaire  posent  un  danger  pour  les  espèces  vulnérables  ou  en  voie
d’extinction.

Les  progrès  vers  une  proportion  importante  des  aires  riches  en  biodiversité  ont  été
considérables, car la cible de 12% promue par les Nations Unies et proposée par l’UICN a
été longtemps considérée au cours des dernières décennies du XXème siècle, comme étant
très difficile à atteindre. Les zones les plus riches en biodiversité se trouvaient alors au cœur
des démarches de la  communauté vouée à  la  conservation.  Ces zones dénommées «
Hotspots », se situent principalement sous les latitudes tropicales et à proximité des océans
et des mers là où les amplitudes thermiques sont les moins prononcées (figure 2). Une prise
de conscience s’est développée et plusieurs États ont compris que la sauvegarde de la vie in
situ s’avérait l’une des priorités nationales et ils ont agi en conséquence. Citons l’expérience
du Costa Rica qui a alors divisé son territoire en zones de conservation. Notons aussi les
efforts  d’un  très  grand  nombre  de  pays  qui  ont  adopté  la  stratégie  de  création  de  parcs
t r a n s f r o n t a l i e r s  p o u r  l a  p a i x  e t  c e  d a n s  t o u s  l e s  c o n t i n e n t s
(http://www.mondialisation.ca/parcs-pour-la-paix-en-am-rique-latine/7460).

 Jules Dufour
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ANNEXE 1. La Charte de la Terre 
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ANNEXE 2. La Charte mondiale de la Nature
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